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Plus de bacheliers généraux en première année 
de licence 
 
 
Les nouveaux bacheliers entrant en licence à l’UPEM en 2018 sont encore plus nombreux que les années 

précédentes, en raison de la démographie dans l’académie. En effet, les bacheliers de l’académie et en 

particulier de Seine-et-Marne, constituent le vivier de recrutement en première année. Les bacheliers 

généraux, plus enclins à réussir que les bacheliers technologiques ou professionnels, sont plus nombreux. 

Aussi, la part des bacheliers technologiques et professionnels diminuent dans quasiment toutes les licences. 

 

Plus de nouveaux bacheliers en licence 

Près de 1 600 nouveaux bacheliers ont fait leur entrée en licence à 
l’UPEM en 2018-2019, soit 14 % de plus que l’année précédente. 
Dans le même temps, le nombre d’étudiants en réorientation1 a 
diminué de 15 % ; il s’agit peut-être d’un des effets de changement de 
modalité d’affectation en licence (Cf encadré L’affectation en 
première année de licence). Au total, le nombre d’entrants en licence a 
augmenté de 9 % par rapport à 2017-2018. 
 

Cette augmentation s’explique par la croissance continue depuis 
plusieurs années du nombre de bacheliers dans l’académie. Ainsi, 
depuis 2010, le nombre d’admis aux épreuves du bac a crû de 35 % 
dans l’Académie de Créteil et de 32 % en Seine-Marne, bassin de 
recrutement de l’UPEM. D’ailleurs, les effectifs accueillis en licence à 
l’UPEM ont augmenté de 48 % depuis 2010.  
 
Un recrutement académique 

Rapporté au nombre de bacheliers, l’UPEM accueille en licence 34 ‰ 
des bacheliers de l’académie. Quelle que soit la série du bac, les 
bacheliers seine-et-marnais intègrent plus l’UPEM que les autres 
bacheliers de l’académie. 
Par rapport à l’an dernier, les bacheliers généraux de l’académie se 
sont plus souvent inscrits à l’UPEM (+ 5 points), et plus 
particulièrement les bacheliers scientifiques (+ 7 points). D’ailleurs, 
l’UPEM a absorbé plus de bacheliers scientifiques issus de Seine-et-
Marne que ceux des autres départements (+ 15 points contre + 3 points). A l’inverse, l’UPEM a recruté moins de 
bacheliers littéraires seine-et-marnais (- 14 points) et plus des autres départements (+ 9 points). Il en va de même 
des bacheliers technologiques : les Seine-et-marnais sont moins nombreux à rejoindre les bancs de l’UPEM            
(- 10 points) quand ceux des autres départements s’inscrivent un peu plus fréquemment (+ 4 points). Les bacheliers 
professionnels s’inscrivent rarement à l’UPEM (5 ‰) et ils sont encore moins nombreux par rapport à l’an dernier. 
  

                                                      
1 Etudiants en provenance d’un autre établissement ou ayant différé leur inscription dans l’enseignement supérieur après 
l’obtention de leur bac. 



 
 
 
Quasiment tous les nouveaux bacheliers inscrits en licence 
sont originaires de l’académie de Créteil (93 %) et 
notamment de Seine-et-Marne (59 %). Et le bassin de 
recrutement s’est resserré sur la communauté 
d’agglomération Paris-Vallée de la Marne. Ainsi, en 2017-
2018, les bacheliers de la communauté d’agglomération 
représentaient un cinquième des inscrits. Cette année, ils 
représentent plus du tiers des entrants en licence, soit les 
deux tiers des étudiants seine-et-marnais (contre 31 % en 
2017-2018).  
 
 
 
 
 

 

L’affectation des entrants en première année de licence 
 

Depuis 2018, les affectations en première année de licence sont gérées via l’application Parcoursup, en 
remplacement d’APB (Application post-bac). 
 

Ce changement d’application accompagne un changement de procédé pour affecter les entrants en licence. Avec 
APB, les lycéens classaient par ordre de préférence l’ensemble des formations les intéressant. Ils étaient affectés 
en licence selon le rang de cette formation dans leur classement, dans la mesure où les capacités d’accueil le 
permettaient. Si les capacités d’accueil étaient insuffisantes, priorité était donnée aux lycéens ayant attribué un 
rang élevé à la formation, puis à ceux originaires de l’académie. Enfin, un tirage au sort départageait les lycéens 
si les capacités d’accueil s’avéraient toujours insuffisantes une fois appliqués les deux premiers critères 
d’affectation. Les étudiants en réorientation utilisaient APB de la même manière, sur une plateforme dédiée. Le 
nombre de places réservées pour les lycéens d’une part, et les étudiants en réorientation ayant différé leur entrée 
dans l’enseignement supérieur d’autre part, était défini pour chaque licence par les universités.  
 

Avec Parcoursup, les lycéens sélectionnent les formations qu’ils affectionnent, sans les classer. Les universités 
ordonnent les candidatures en licence après étude du dossier des postulants. Durant la campagne d’affectation, 
les lycéens reçoivent des propositions selon leur rang dans la liste établie par les établissements pour chaque 
formation. Les étudiants en réorientation appliquent la même procédure que les lycéens ; leurs candidatures sont 
traitées avec celles des lycéens.  



 

Plus de bacheliers généraux en licence 

Le nombre de bacheliers généraux en licence a 
augmenté de 16 % quand le nombre de 
bacheliers non généraux n’a crû que de 2 %. En 
particulier, les effectifs de bacheliers 
scientifiques ont augmenté de 21 % et les 
titulaires d’un bac économique et social de 
18 %. Au total, les bacheliers généraux 
représentent 86 % des néo-bacheliers de 
licence. Les bacheliers professionnels sont peu 
représentés en licence (4 %) quand les 
bacheliers technologiques représentent 10 % 
des effectifs. 
A titre de comparaison, en DUT, les bacheliers 
généraux sont moins nombreux que l’an dernier 
(- 7 %) et les bacheliers non généraux sont plus 
nombreux (+ 21 %). Ces derniers représentent 
39 % des nouveaux bacheliers (contre 32 % en 
2017-2018). 
 

La part des bacheliers non généraux varie de 31 % en licence Sciences humaines et sociales à 0 % en licence 
MASS (Mathématiques appliquées et sciences humaines et sociales). Dans quasiment toutes les licences, la part des 
bacheliers professionnels est modérée (inférieure à 4 %) hormis en licence Sciences humaines et sociales (10 %) et 
en licence de lettres (16 %). D’ailleurs dans cette licence, les bacheliers professionnels sont plus nombreux que les 
bacheliers technologiques (5 %). 
 

 
 
 
 
 

  

Méthodologie 
 

Cette étude décrit les nouveaux bacheliers inscrits en première année, et particulièrement en licence, à l’UPEM 
en 2018-2019 comparativement à ceux inscrits en 2017-2018. Les données sont issues des remontées SISE 
inscriptions, qui dénombrent les inscrits à la date du 15 janvier de chaque année universitaire. Elles ont été 
complétées par les informations contenues dans Apogée, base de gestion administrative et pédagogique de 
l’établissement. 
Les étudiants inscrits parallèlement en classe préparatoire aux grandes écoles (CPGE) ont été retirés de 
l’analyse dans la mesure où leur inscription en licence relève d’un partenariat entre leur lycée et l’université. 
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Meilleure réussite des bacheliers généraux 
 

En première année de licence, les bacheliers généraux, 
et particulièrement les bacheliers scientifiques, ont plus 
de chances de valider leur année. De surcroît, les 
étudiants ayant obtenu leur bac avec mention 
réussissent plus que les autres, de même que les 
étudiants n’ayant jamais redoublé. Et cumuler ces 
caractéristiques constitue un avantage supplémentaire. 

Public plus favorable à la réussite en STAPS et en langues cette année 

En STAPS, et en langues, la part des bacheliers non généraux a fortement diminué par rapport à l’an dernier. 
Toutefois, en LLCER (langues, littératures et civilisation 
étrangères et régionales), seule la part des bacheliers 
professionnels diminuent (- 8 points) ; les bacheliers 
littéraires deviennent majoritaires. En LEA (langues 
étrangères appliquées) ce sont surtout les bacheliers 
technologiques qui sont moins représentés (- 11 points) 
à la faveur des bacheliers économiques (+ 15 points) et 
des bacheliers scientifiques (+ 10 points). En STAPS, la 
part des bacheliers technologiques et professionnels 
diminuent et les bacheliers scientifiques représentent 
cette année plus de la moitié des effectifs.  
 

En arts, sciences et sciences économiques et de gestion, le public est extrêmement favorable à la réussite (Cf 
encadré Meilleure réussite des bacheliers généraux) : les bacheliers technologiques ou professionnels sont peu 
nombreux (moins de 10 %) et les bacheliers scientifiques bien représentés, particulièrement en sciences où, fort 
logiquement, ils sont majoritaires. En MASS et sciences économiques, les bacheliers économiques sont 
proportionnellement moins nombreux, remplacés par des bacheliers scientifiques. Néanmoins, en sciences 
économiques et de gestion, les bacheliers économiques restent majoritaires. En revanche, en physique-chimie/STPI, 
la part des bacheliers technologiques augmente légèrement (+ 3 points). De surcroît, parmi les bacheliers généraux, 
les bacheliers sans retard et/ou avec mention sont moins représentés (- 10 points). 
 

 
 

En sciences humaines et sociales et en lettres, la part des bacheliers non généraux augmentent fortement. En sciences 
humaines et sociales, ils représentaient un quart des nouveaux bacheliers en 2017-2018 ; ils constituent quasiment un 
tiers des effectifs en 2018-2019. En lettres, si le nombre de bacheliers non généraux a doublé, le nombre d’inscrits 
(moins d’une cinquantaine) invite à relativiser l’augmentation des effectifs de ce public. De plus, parmi les bacheliers 
généraux, ceux présentant des caractéristiques favorables à la réussite sont plus nombreux (+ 8 points), contrairement 
en sciences humaines et sociales (- 8 points). 


